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A propos des plantes rares ou critiques qu'on vient de citer,

M. Zeiller signale le Lycopodium complanatum L., qu'il a decou-

vert, vers la fin du mois d'aout dernier, sur les bords du lac Blanc,

dans la chaine des hautes Vosges.

M. Malinvaud rappelie que cette espece linneenne est, commele

Melica ciliata. l'obiet d'un disaccord entre les auteurs.

M. Zeiller repond que sa plante lui parait bien identique avec ses ra-

meaux verts, non serres les uns contre les autres, avec ses feuilles dissem-

blables, aux echantillons du vrai L. complanatum L. (L. complanatum L.

A. anceps Wallr., Milde) qu'il a pu examiner dans I'herbier du Museum,

etqu'elle differe au contraire nettement du L. complanatum var. B. Cha-

mcecyparissus Milde (L. Chamcecyparissns Al. Br.), dont les rameaux

sont moins aplatis, ont une teinte glauque prononcee, sont dresses et

series les uns contre les autres, et portent des feuilles presque conformes.

II ajoute que les echantillons de L. Chamcecyparissns qu'il a recoltes sur

divers points des basses Vosges, comme ceux que Mougeot et Nestler ont

publies sous le nom de L. complanatum dans leurs Stirpes cryptogamw
9

sont, en quelque sorte, intermediaires entre les deux formes que Milde

avait deja reconnues positivement ne constituer que deux varietes d'une

meme espece

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

KEMARQUES SUR L'fiTAT OU SE TROUVENT LES GRAINES SILICIFIfiES DANS LE

TERRAIN HOUILLER DE SAINT-fiTIENNE, par H. Ph. \AX TIEGHEM.

Les graines fossiles trouvees a Tetat silicifie dans le terrain houiller

de Saint-Elienne sont hahituellement vides; le tegument y est rempli par

de la silice ainorphe, ou bien presente des cavites tapissees de cristaux de

quartz, comme de vraies geodes (i). La cbose peut s'expliquer de deux

manieres : par une sterilite de ces graines, ou par un developpement

normal suivi d'une destruction des parties internes, c'esl-a dire de Tem-

bryon et de Talbumen. Ad. Brongniart s'est prononce pour la seconde

bypothese; il a admis que Tembryon el Talbumen, remplis de matieres

albumineuses, amylacees et oleagineuses, ont etc detruits, soit par une

longue maceration dans Teau ou dans un sol humide, soit par Taction du

liquide qui a determine la silicification (2).

(1) Ad. Brongniart, Etudes sur les graines fossiles trouvees a Vetat silicifie dans le

errain houiller de Saint-Etienne (Ann. des sc. nat> 5
e

serie, 1874, XX, p. 233).

(2) Loc. cit. p. 239*
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On sail que, dans les macerations vegetales, lagent de la dissolution

des membranes et de la destruction des tissus est une Bacteriaeee,

le Bacillus Amylobacter, ou ferment bulyrique. On sait aussi que

lorsqu'un organe quelconque, racine, tige, feuille, etc., s'est trouve

silicifie a une phase plus ou moins avancee de sa maceration, on y ren-

contre toujours l'Amylobacter fossilise avec lui et en lui, sous forme de

batonnets homogenes, isoles ou unis en chapelet, de batonnets contenant

chacun une spore brillante, ou de spores libres. C'est ce que montrent

notamment les racines et les feuilles a divers etats d'alteration qui

accompagnent et enveloppent ordinairement les graines dans les silex

houillers de Saint-Etienne (1). Si done l'hypothese de Brongniart est

cxacte, on devra trouver e^alement rAmvlobacter fossilise a Finterieur

du tegument de ces graines.

Contre mon attente, il en a ete autrement. Tous mes efforts pour

decouvrir la trace de l'Amylobacter sur les nombreuses preparations de

graines silicifiees qui ont servi de base au travail de Brongniart, et qui

font partie des collections du Museum, etant denieures sans resultat,

j'ai du concevoir des doutes sur la valeur de l'explication proposee.

Pour les eclaircir, j'ai eu recours a l'experience. Comme les graines

fossiles dont il s'agit se rattachent intimement aux Coniferes et auxCyca-

dees, j'ai choisi les graines de diverses Coniferes : Pin, Epicea, Cedre,

Sequoia, Thuia, Cypres, Genevrier, If, Ginkgo. Chaque lot de graines a ete

introduit, a Petuve vers 35 degres, dans une fermentation butyrique en

train, ou l'Amylobacter ctait nourri, soit avec du glucose et des sels mi-

neraux, soit avec des fragments de divers vegetaux : haricots, feves, etc.

Apres un mois de sejour a Tetuve, la fermentation ayant pris fin depuis

longtemps, on a retrouve toutes les graines parfaitementinalterees (2). Pla-

cees de nouveau dans un liquide en pleine fermentation butyrique, ces

graines ont ete de nouveau, apres un mois, retrouvees intactes. Pour

plusieur lots, 1'operation a ete repetee jusqu'a sept et huit fois, toujours

avec le meme resultat negatif.

Si Ton en perforait ou si Ton en brisait le tegument, ces memes graines

etaient au contraire promptement attaquees, et, apres quelques jours,

'amande s'y trouvait remplacee par une sorle de bouillie ou flottaient

finnombrables spores d'Amylobacter.

II faut en conclure que le tegument de ces graines de Coniferes, inatta-

(1) Ph. Van Tieghem : Le ferment butyrique (Bacillus Amyiobacter) a I'epoque de la

houille (Comptes rendus, 1879, t. LXXX1X, p. 1102).

(2) A Texception de deux ou trois, et notamment d'une graine de Ginkgo. Mais, en

examinant attentivement le tegument de cette graine, on y a trouve un orifice acciden-

tel par oil l'Amylobacter avait p^netre et a partir duquel on pouvait suivre la marche

de Alteration de l'amande.
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quable et impermeable a l'Amylobacler, protege l'amande contre Paction

destructive de cet organisme. II est des lors probable qu'il en etait de meme

dans les graines des plantes voisines que l'ou rencontre a fetal silicifie

dans le terrain bouiller, et que si Pamande n'existe pas dans ces graines,

il faut l'attribuer a une autre cause qu'a la maceration.

En venant confirmer les doutes que Fobservation microscopique avait

fait naitre, ^experience conduit done a ecarter l'hypothese adoptee par

M. Brongniart, a accepter au contraire celle qui consiste a admettre la

sterilite de ces graines fossiles. Aussi bien cette sterilite explique-t-elle

bien mieux leur transport par les eanx, leur accumulation en certains

points, et leur absence de germination.

M. Malinvaud depose sur le bureau, pour etre mis sous les

yeux des personnes presentes apres la seance, un exemplaire du

h* fascicule des Menthce exsiccattv prcesertim gallicce, dont les

etiquettes sont a l'impression. Apres un expose succinct des carao

teres differentials et de la synonymic, il donne un apergu de ses vues

particulieres sur les relations reciproques de ces formes critiques,

ainsi que sur le rang et la valour taxinomique qu'il convient d'attri-

buer a chacune d'elles dans {'ensemble de la classification du genre

Mentha (1).

L'ordre du jour etant epuise, M. le President declare close la

session ordinaire de 1880-1881.

SEANCE DU 11 NOVEMBIiE 4881.

WtKSIDENCK DE M. PH. VAN T1EGHEM.

If. le President declare ouverte la session ordinaire de 1881-:

1882, et fait connaitre que le proces-verbal de la seance du

12 juillel (2) a ete, conlbrmement a Particle 31 du Regiement, sou-

rnis au Conseil d'administration, qui en a approuve la redaction (2).

(1) Par suite d'un retard dans la livraisoii des etiquettes', le 4 fascicule des Mentha

exsiccatct n'a pu £tre distribue que vers la fin de l'ann^e, et la communication qui s'y

rapporte a ete inseree a la fin du compte rendu de la l
re seance de decembre.

(2) Le compte rendu de cette stance etait entierement imprime des le mois d'octobre,

en partie publie dans \c numero distribue au commencement de novembre 1881.


